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 Comme chaque matin, Léna va à la fenêtre pour    

regarder le ciel. Hélas, cette fois encore, pas de        

surprise : le ciel est comme elle l’a toujours connu, sans 

lumière, sans couleur. Les seuls nuages sont ceux des 

cheminées de  l’usine à l’ entrée de la ville. 

Il ne pleut pas, ne neige pas, le soleil se cache et le vent 

a perdu son souffle. 

Les plantes restent sous terre et les oiseaux ne chantent plus ! 

C’est un pays sans saisons ! Quelle tristesse ! 

Aujourd’hui, Léna veut avoir une explication. 

Léna décide d’aller voir Papi Sétou. Il connaît beaucoup de choses : il doit 

pouvoir répondre à ses questions. 

Elle traverse la ville pour rendre visite à son grand-père. 

Arrivée à la petite maison, elle pousse la porte du jardin. 

Papi Sétou peint des fleurs et du gazon sur le sol. Il a 

également dessiné des arbustes sur de grosses boîtes en 

carton et recollé des feuilles à l’arbre dénudé qui trône 

au milieu du jardin. 

Léna n’attend pas une seconde et demande à son grand-père :  

« Papi Sétou, où sont passés les nuages, la pluie, le vent, les rayons du       

soleil ? Et c’est quoi les saisons ? Je ne les ai jamais vues. » 

Alors le vieil homme pose ses pinceaux. 

« Tu as raison, Léna, ce n’est pas normal. Autrefois, le 

ciel avait mille couleurs, passant du gris au bleu, puis du 

jaune au rouge. Le soleil apparaissait le matin et           

disparaissait le soir. » 

« Il y avait le printemps, la rosée du matin sur les jeunes 

pousses, les premières fleurs, la course de l’eau             

descendant des montagnes.  
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En été, la terre était chaude, les tournesols brillaient dans les champs   

comme des soleils, le parfum des fleurs emplissait l’air et leur goût notre 

bouche. En automne, les feuilles dansaient dans le ciel et les marrons      

gonflaient nos poches. Enfin, venait l’hiver, la neige tombait de toute part, 

du sol à la  pointe des branches ; tout était blanc. » 

 « Et puis un jour, plus rien. On dit que Haïku, le Géant des Saisons, s’est 

endormi. 

Malheureusement, personne ne sait où il se trouve. 

Prends ce petit carnet de poèmes. Je les appelle « haïkus ». J’y ai noté tous 

mes souvenirs des saisons. » 

Léna met le précieux carnet dans sa poche et prend congé de son            

grand-père. 

Elle se sent triste. Les saisons, cela semblait si beau. 

Mais elle ne se laisse pas décourager. 

Si ce géant existe, Léna compte bien le trouver et, s’il dort, elle va le        

réveiller ! 
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1 Complète en t’aidant du texte de lecture. 

« Tu as raison, Léna, ce n’est pas normal. Autrefois, le .................................................................  avait       

mille ................................................................   , passant du gris au bleu, puis du jaune au rouge. 

Le ................................................................   apparaissait le matin et disparaissait le soir. » 

« Il y avait le ................................................................   , la rosée du matin sur les jeunes pousses,                  

les premières ................................................................   , la course de l’eau descendant des montagnes.  

En ................................................................   , la terre était chaude, les tournesols brillaient dans les 

champs  comme des soleils, le parfum des fleurs emplissait l’air et leur goût notre        

bouche. En ................................................................   , les feuilles dansaient dans le ciel et les marrons 

gonflaient nos poches. Enfin, venait l’................................................................  , la neige tombait de        

toute part, du sol à la  pointe des branches ; tout était blanc. » 

 « Et puis un jour, plus rien. On dit que Haïku, le Géant des ................................................................  , 

s’est endormi. 

Malheureusement, personne ne sait où il se trouve. 

Prends ce petit carnet de poèmes. Je les appelle « haïkus ». J’y ai noté tous 

mes  ................................................................    des saisons. » 

 

2 Réponds à la question en faisant une phrase. 

 Quel est le problème de Léna ? 

3 Colorie  les majuscules en bleu et les points en rouge. 

Comme chaque matin, Léna va à la fenêtre pour regarder le ciel. Hélas, cette fois        

encore, pas de surprise : le ciel est comme elle l’a toujours connu, sans lumière, sans   

couleur. Les seuls nuages sont ceux des cheminées de  l’usine à l’ entrée de la ville. 
Il ne pleut pas, ne neige pas, le soleil se cache et le vent a perdu son souffle. 

Les plantes restent sous terre et les oiseaux ne chantent plus !  

C’est un pays sans saisons ! Quelle tristesse ! Combien de phrases comptes-tu ?  
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4 Transpose en parlant de Léna et Clara : 

Léna se lève et regarde dehors. Le ciel est comme tous les jours : sans lumière et sans 

couleurs. Léna décide d’aller voir son grand-père. Le vieux monsieur explique à la petite 

fille comment c’était les saisons.  

 

5 En t’aidant du texte de lecture, retrouve le nom de chaque saison : 

CIEL  

NUAGE  

PLUIE  

VENT 

RAYON  

SOLEIL  

SAISON  

PRINTEMPS  

AUTOMNE  

ÉTÉ  

HIVER  

FLEUR  

CHAMP  

MARRON  

NEIGE 

6 Mots mêlés : retrouve  les mots de la liste et 

entoure-les. 


